
Die Grünensind mit der
Entwicklung desIndustrie-
brachen−Dossierseher

zufrieden. Dochsie warnen
vor Demokratiedefiziten und

machen Verbesserungs-
vorschläge.

(wx)− Sie hätten bei mhistori-
schen Kraftakt einer sinnvollen
Rekonversionder ehemaligenIn-
dustriegebiete der Hüttenindu-
strie eine tragende Rolle ge-
spielt, behaupteten "Déi Gréng"
auf einer Pressekonferenz am
Freitag, 17. Mai. Eine beeindru-
ckende Liste von kommunalen
und nationalen Initiativen seit
1995sollte dies belegen.
Allerdings war es seit zwei

JahrenimgrünenBrachen−Camp
recht ruhig geworden. Das mag
daranliegen, dass dieehemalige
Protestpartei mittlerweileinden
beiden, vom Vorzeigeprojekt
Belval−West betroffenen Gemein-
den Esch und Sanem an der
kommunalen Verantwortung be-
teiligt ist. Die beiden Schöffen
FelixBraz undRobert Ringszeig-
tensichdennauchüberwiegend
zufrieden mit der bisherigen Zu-
sammenarbeit mit Regierung
undAgora. WichtigegrüneAnlie-
gen, vor allem im Verkehrsbe-
reich, konnten vorangebracht
werden.
Auch der in der traditionelle-

ren Oppositionsrolle verbliebe-
ne Süd−Abgeordnete Robert Gar-
ciabewertete die Bilanz derletz-
ten zwei Jahre eher positiv. Die
Beteiligung der Gemeinden und
der Zivilgesellschaft amProjekt
Belval sei bis dato vorbildlich
verlaufen. Doch mit demGeset-
zesprojekt über die öffentlichen
Investitionen auf Belval könne
eine bedrohliche Abkehr von
Dialog und Transparenz in die
Wegegeleitet werden. Die Aufga-

ben des künftigen "Etablisse-
ment public Belval" sind gigan-
tisch: nicht weniger als eine Mil-
liarde Euro soll hier investiert
werden: in die künftige Uni
Luxemburg, in Sekundarschu-
len, Forschungsinstitute, Kultur-
bauten.
Was die Grünenkritisierenist,

dass laut demvorliegenden Ge-
setzesprojekt der Verwaltungs-
rat des Bauträgers aus 13 Minis-
terialbeamtInnen und zwei von
den Gemeinden entsandten Be-
obachterInnen zusammenge-
setzt seinsoll − auchdemStaats-
rat erscheint dies reichlich
realitätsfern. Zwar sei man zum
Glück nicht voll auf der Schiene
"Kirchberg", sodie Grünen, doch
eine technokratische Ausrich-
tung sei vorprogrammiert. Ei-
nemschwachen Verwaltungsrat
− Vorsitzender soll Fernand
Pesch, der "Mister Kirchberg",
werden − riskiere ein Manage-
ment der Macher− AlexFixemer
von der Bautenverwaltung ist
hier erster Kandidat− gegenüber
zustehen.

Kommunale Gegenmacht
Die grünen Änderungsvor-

schläge zielen deshalb auf eine
andere Gewichtung in der Zu-
sammensetzung des Verwal-
tungsrats. Statt eines reinen Be-
amtInnenzirkels schwebt ihnen
eine Durchmischung vor: sechs
von 13 VertreterInnen sollen die
beiden Gemeinden, das künftige
Gemeindesyndikat "ProSud" so-
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Conjoint−e−snon communautaires− discri mi-
nationstoujours!
I ncroyable mais vrai: une Américai ne ou une Cubaine
mariée à un Luxembourgeois n' a pas le droit actuelle-
ment detravailler au Luxembourg, al ors que si elle était
mariée à un Français ou un Allemand, ellel' aurait. Cette
discri mination en faveur − une fois n' est pas coutume −
des couples étrangers est la conséquence de l' entête-
ment du ministère du travail à appli quer laloi dela ma-
nière la pl us restrictive possi ble, combi née aux obli ga-
ti onsfaites au Luxembourg par le droit européen. En ef-
fet, en jui n 2001, un jugement avait confir mé que le
règlement communautaire sur la li bre circulati on de
1968 obli geait le Grand−Duché à donner plei n accès au
marché de l' emploi aux conjoi nt−e−s, même non−com-
munautaires, de citoyen−ne−s européen−ne−s travaillant
au Luxembourg.
Depuis, le mi nistère appli que cette règle, mais conti nue
à refuser l' autorisati on de travailler aux conjoi nt−e−s
non−communautaires des Luxembourgeois−es. Il appli-
que stupi dement la fameuse "préférence communautai-
re", excl uant les non−communautaires de tout emploi
pour lequel il y a des candidat−e−s communautaires.
Quant au droit européen, le mi nistère avance que les
conjoi nt−e−s de Luxembourgeois−es ne se trouvent pas
en situati on de"li bre circulati on", unei nterprétati on con-
fir mée par la jurisprudence européenne. Récemment le
tri bunal administratif a été saisi d' un recours contre un
tel refus d' autorisation. L' argument que cette discri mi-
nati on violerait aussi bien le pri nci pe de l' égalité devant
laloi que des droitsfondamentauxaconduitletri bunal à
soumettrele problème àla Cour constituti onnelle. Leju-
gement de jui n 2001 avait mis fi n "à une i nterprétation
abusive des autorités l uxembourgeoises pendant pl us
de 30 ans", écrit l' ASTI dans un communi qué. L' organi-
sati on dit attendre aveci mpatience quelajustice se pro-
nonce sur les discri minati ons subsistantes.

Wohinfliegt das Blech?
Was passiert mit den alten Coladosen? Camille Gira, Ab-
geordneter der Grünen, wollte dies unlängst vom Um-
weltmi nister wissen. Sei ne parlamentarische Anfrage
richtete er ebenfalls an die Erziehungsministeri n. Grund
dafür war ei n offener Brief, i n dem Déi Jonk Gréng
darauf aufmerksam machten, dass der Getränkeherstel-
ler Coca Cola und die Recycli ngfir ma Valorl ux unver-
hohlen bei Schuldirekti onen Werbung für die "umwelt-
freundliche" Dose machten.
Wo genau das Blech hi nkommt, nachdem es i n den
dafür aufgestellten Contai ner oder i n die blaue Valorl ux-
tüte fl og, vermochte das Umweltmi nisteri umin sei ner
Antwort an Gira nicht darzulegen. Allerdi ngs schei nen
die Chancen für ei ne Wiederverwertung der Dose man-
cherorts nicht allzu gut zu sei n. I n den SI DEC−Gemein-
den etwa kommen auf 88.247 Ei nwohnerI nnen gerade
ei nmal zwei Contai ner. Zahlen darüber, wie viele Geträn-
kei n Luxemburg aus Mehrweg−, wieviel aus Ei nwegver-
packungen konsumiert werden, gi bt es laut Umweltmi-
nisteri umnicht. Für nähereI nfos verweist das Ministeri-
umauf den I nternetauftritt der Administrati on del' Envi-
ronnement (www.aev.etat.l u). Wer dorttatsächlich mehr
über das Los der Dosen erfahren will, sollte viel Zeit für
ei ne mühsame Recherche mitbri ngen.

Migrancesno 20: le Luxembourg
Larevuefrançaise sur l' histoire des migrations vient de
sortir un numéro consacré au Grand−Duché: "Luxem-
bourg: Histoires croisées des Migrations" (Commandes:
0033 1 49 28 57 75). Les contri buti ons traitent aussi
bien del' émigration − versla France et l' Argenti ne − que
del'i mmigration − une vue générale et un article sur les
agriculteurs néerlandais. Dans la préface, l' historienne
l uxembourgeoise Antoi nette Reuter regrette queles étu-
des sur la migrati on soienttroprarementl' oeuvre d' his-
torien−ne−s, et se plai nt des conditi ons dans lesquelles
doit s' effectuer le travail scientifi que au Luxembourg.
Enfi n elle souli gne l'i mportance de revoir l' histoire na-
ti onale telle qu' elle est enseignée et de prendre con-
science du rôle fondamental que les migrations et les
métissages y ont joué.

PROSTITUTIONETTRAITE

Cabarets: plus de contrôle?
Traite desfemmes, suite
etfin? Aprèsuneinterpel-

lation et delongues
discussionsencom-

mission, le parlement a
voté une motion con-

sensuelle – maintenant,
au gouvernement d'agir.

tion ad hoc composée de parle-
mentaires (essentiellement mas-
culins) duDPet duADRtentait à
maintesreprises dediluerletex-
te, voire defairepasser àlatrap-
pecertainesrevendications.
Parmi les points retenus dans

la motion, le sujet de la protec-
tion des victi mes delatraite oc-
cupele plus d'espace. Al'exem-
ple de la Belgique, le gouverne-
ment est invité nonseulement à
créer un statut spécial pour les
"victi mes de la traite qui sont
disposées àtémoigner enjustice
contre leurs exploiteurs" et de
leur accorderlecas échéant une
autorisation deséjour, mais aus-
si àleur offrir, parlacréation de
structures d'accueil un abri et
un accompagnement psycho-
thérapeutique ainsi qu'une as-
sistancejuridique.

I mpresarioshonorables
Plus généralement, les parle-

mentaires demandent une étude
comparativedustatutlégal dela
prostitution en Europe, notam-
ment dans des pays aux sys-
tèmes totalement opposés com-
meles Pays−Bas respectivement
la Suède. En attendant les
conclusions, ils et elles ont for-
muléd'oreset déjàdesaméliora-
tions du système actuel au
Luxembourg. Unedesrevendica-
tions les plus i mportantes est
certainement celle d'une régle-
mentation spécifique de l'acti-
vité d'"agent artistique" pourles
cabarets, plus communément

appelé i mpresario. Ces person-
nes qui jouent un rôle capital
dans l'organisation des réseaux
de prostitution (et en tirent
énormément profit) n'ont jus-
qu'ici même pas de certificat
d'honorabilité à fournir – alors
que chaque cafetier y est tenu
parlaloi. Dansle mêmesouci de
transparence, les député−e−s ont
souhaité l'introduction d'une
"autorisationspéciale" pourl'ex-
ploitation d'un cabaret, enca-
drée par des conditions strictes
et contrôlées,. Un système d'in-
formation obligatoire dans les
ambassades pour les personnes
qui sollicitent un visa d'artiste,
unrenforcement deseffectifs po-
liciers pour les affaires de
proxénétisme ainsi qu'une meil-
leure concertation desforces de
l'ordre en ce qui concerne la
collectededonnéessurle milieu
complètent l'arsenal de revendi-
cations, qui attendent main-
tenant d'être transposées par le
gouvernement.
Parmi les nombreuses deman-

des qui n'ont pas été reprises
dansla motiondeconsensus, il y
en a cependant deux de taille:
comme le déplorait la députée
socialiste Lydie Err, le système
des autorisations de séjour
spéciales pour artistes n'est pas
remis en question; de même la
revendication principale des
Vert−e−s, à savoir un réel statut
de travail pour les artistes
oeuvrant dans les cabarets, n'a
pas été retenue. Ceci paraît
essentiellement dû à l'oppositi-
on du ministre du Travail et de
l'Emploi, pour qui la vision de
prostituées défilant aux bureaux
del'ADEMsemblescandaleuse.

(rw) – Cela fait plus d'un an
que le gouvernement avait été
interpellé parlegroupedes Vert−
e−s au sujet dela prostitution et
delatraite des femmes. Lors de
ce débat enfévrier 2001, Vert−e−s
et socialistes avaient introduit
une multitude de motions quele
député Ben Fayot avait sauvées
de la "guillotine" parlementaire
en proposant de les transférer
dansles commissions parlemen-
taires afférentes. La semaine
dernière, les commissionsjuridi-
que et del'égalité entrefemmes
et hommes ont présenté le fruit
deleurs travauxsous forme d'u-
ne motion commune, signée par
des membres de tous les grou-
pes politiques représentés au
parlement.
Les 14 mois ne se sont pas

écoulés sans répercussions. D'u-
ne part, la commission jointe a
eu plusieurs entrevues – forces
del'ordre, ministres des classes
moyennes, de la justice, du tra-
vail, Drop In – en entendant
même, quelleaudace, uneprosti-
tuée. D'autre part, elle s'est ap-
pliquée à fignoler une nouvelle
motion, en reprenant et
agençant selon le principe du
plus petit dénominateur com-
mun des revendications con-
tenues dans les anciennes. On
peut presques'étonner quenom-
bre de propositions assez con-
crètes sont entrées dansletexte
final adoptéàl'unani mitéaupar-
lement. Carlors des réunions de
la commission jointe, une coali-

aktuell2
wie die Zivilgesellschaft der
Südregion vertreten. Außerdem
müsse das Konzertierungskomi-
tee zwischen Gemeinden, Staat
und Agora bestehen bleiben, so
die beidenSchöffen. Diese Form
der Zusammenarbeit sei aus-
schlaggebend gewesen für den
Erfolg der Planungsphase. Die
Grünen verlangten, dass die
BürgerInnenbeteiligung zusätz-
lich durch thematische Begleit-
gruppen gestärkt werde, und
verwiesen dabei auf die erfolg-
reiche Praxisi mRuhrgebiet.
Nicht zuletzt betonte die Par-

tei, dass Belval sicherlich die
Rolle einer Lokomotive für die
Region spielen sollte, man ob
soviel geballter Kraft jedoch
die übrigen Waggons, vor allem
"Terre Rouge" nicht vergessen
sollte.
In Differdingen, einem der

hinteren Waggons, wolle die
neue blau−schwarz−grüne Koali-
tion endlich Bewegung in den
lähmendenStillstandumdie Dif-
ferdinger Brachen bringen, so
der SchöffeJeannot Logelin. Un-
ter anderemsolle auf dem"Pla-
teaufuniculaire" ein neues Orts-
zentrum mit Sekundarschule
entstehen. Um hiervon abwei-
chende Nutzungsvorhaben sei-
tens der Arbed zu blockieren,
fordern die Grünen, das "Pla-
teau" als "Zone à études" umzu-
klassieren. In Verlegenheit ge-
riet der neugebackene Schöffe
allerdings bei der Frage nach
Plänen der Gemeinde, dort ei-
nenSupermarkt anzusiedeln. Ob
die Kraft der Ideen sich gegen
den Druck der Wirtschaftsinte-
ressen durchsetzen kann, das
bleibt offen− nicht nur in Differ-
dingen.


